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RESUME.- Ce travail décrit la végétation de l'ensemble des Alpes piémontaises, for­
mant un grand arc de près de 400 km de longueur depuis le lac Majeur jusqu'au col de 
Cadibone, autour de la partie occidentale de la plaine du Pô (région de Turin) ,dont 
la végétation est également décrite, ainsi que celle des collines du Montferrat et 
des Langhe situées à l'Est et au Sud-Est de Turin. Une carte de la végétation poten­
tielle en couleur (étages et séries dynamiques de végétation)au 1/400 000 accompagne 
le texte. 

Du point de vue géographique, cet ensemble est extrêmement varié par suite de la 
vigueur du relief (altitudes comprises entre 200 et 4 600 m), de la complexité li­
thologique et des différences climatiques entre le Nord, de climat insubrien, et le 
Sud où pénètrent des influences subméditerranéennes. Les roches siliceuses dominent, 
mais des enclaves calcaires sont importantes surtout dans les Alpes maritimes et li­
gures. Le climat général est humide en raison des influences padanes, sauf dans le 
bassin moyen du Val d'Aoste et dans la haute vallée de Suse. 

La flore, remarquablement riche, comprend de nombreuses espèces endémiques ou si­
tuées en limite d'aires; des listes sont données. 

La description de la végétation répartit les formations en cinq étages (méditer­
ranéen, collinéen, montagnard, subalpin et alpin), l'étage collinéen étant lui-même 
divisé en trois sous-types, supraméditerranéen, médio-européen et intra-alpin; vingt 
sept séries ont été distinguées, certaines à leur tour subdivisées, et le nombre to­
tal des unités figurant sur la carte est de 45. 

L'étage méditerranéen n'est représenté que dans l'angle Sud-Est de la carte, le 
long du littoral ligure, donc à l'extérieur du territoire piémontais proprement dit, 
mais le Collinéen de type supraméditerranéen pénètre largement dans les collines des 
Langhe, dans une partie des vallées du versant Nord des Alpes ligures et des vallées 
occidentales des Alpes maritimes et cottiennes. L'étage collinéen de type médio-eu­
ropéen est représenté sur une très grande surface par la végétation planitiaire de 
la plaine padane (série alluviale de Que>tctU fiobuK et série ripicole de AZnuA gZutl-
V106CL) ainsi que sur les premiers reliefs de l'Arc Alpin et l'ensemble des collines 
du Montferrat (séries de Que/tcitA pettiCMLCL et de C<LJIP¿NU& betu¿U6) ; à signaler le rô­
le important joué par QjiQ,KCUL& ce,n.K¿& dans le Montferrat. L'étage collinéen de type 
intra-alpin occupe surtout les adrets de la partie moyenne du Val d'Aoste où il est 
classiquement connu pour ses groupements xérophiles. 

(1) Université d'Aix-Marseille III, Faculté des Sciences et Techniques de St Jérôme, Laboratoire 
de Botanique et d'Ecologie méditerranéenne, rue Henri Poincaré, 13397 Marseille Cedex 4. 

(2) Université I de Grenoble, Laboratoire de Biologie végétale, BP 53, 38041 Grenoble Cedex 
Ce travail a été effectué dans le cadre du laboratoire associé au C.N.R.S. (L.A. 242): "Ecologie 

et Biogéographie des Grands Systèmes Montagneux". 
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L'étage montagnard est très différent selon que l'on considère les massifs situés 
en bordure de la plaine (c'est-à-dire les "Préalpes") ou les régions intra-alpines 
bordant la frontière française. Dans le premier cas, l'humidité du climat favorise 
les Hêtraies et les Hêtraies-Sapinières, dont les formes acidophiles sont prédomi­
nantes en raison de la nature siliceuse des nappes de schistes lustrés. La série in­
terne de kbt2.6 aZba ( kbA.et2.tVim ) pénètre assez profondément dans les vallées. Par 
contre, le fond de la plupart d'entre elles, ainsi que l'étage montagnard du Val d' 
Aoste, sont essentiellement occupés par des formations plus xériques dépendant des 
diverses séries de PlnUA &yZv2.&tà.lt> dont la série intra-alpine particulièrement dé­
veloppée dans le haut Val de Suse et dans le Val Ghisone. 

L'étage subalpin se partage entre la série subalpine de l'Epicéa, assez limitée 
ici, une série subalpine du Sapin encore plus localisée, et surtout la série du Mé­
lèze et du Pin cembro, théoriquement caractéristique des zones intra-alpines mais 
qui s'avance assez loin en direction de la plaine du Pô sur les hautes crêtes. Al' 
étage alpin, les groupements sur silice sont nettement dominants et du même type que 
dans le reste des Alpes occidentales. 

Cette étude analytique débouche sur une division des Alpes piémontaises en sec­
teurs phytogéographiques, qui sont au nombre de quatre pour le territoire étudié : 
a) le secteur des Langhe-Montferrat; b) le secteur padan occidental correspondant à 
la plaine; c) le secteur externe piémontais, correspondant aux Alpes humides et lui-
même divisé en trois sous-secteurs (insubrien occidental allant du lac Majeur à la 
Doire Baltée, turinois de la Doire Baltée à la Varaita, piémontais méridional de la 
Varaita aux Alpes ligures); d) le secteur intra-alpin briançonnais, représenté ici 
par le moyen et haut bassin de la Doire Baltée et de ses affluents (c'est-à-dire en 
haute vallée d'Ossola, le bassin dit de la Formazza et le Val d'Aoste en amont de 
Chatillon), la haute vallée de Suse en amont d'Exilles et quelques têtes de vallées 
dans les Alpes cottiennes. L'extrême intrication des formations péri et intra-alpi­
nes dues à la complexité du relief ne permet pas, à cette échelle,de distinguer une 
zone d'Alpes intermédiaires (Zwischenalpin au sens des auteurs des Alpes orientales) 
entre les secteurs c) et d). 

RIASSUNTO - Il presente lavoro rappresenta un saggio di sintesi del insieme delle Al­
pi piemontese, che formano un arco importante da circa 400 km di lunghezza, dal La­
go Maggiore al Colle di Cadibone, e circonde la parte occidentale della pianura del 
Pò. Questo testo descrive sinteticamente loro vegetazione et quella del Montferrato 
e delle Langhe che si trovano a Est e a Sud-Est di Torino. 

Una carta ecologica a colori della vegetazione potenziale (piani e serie di vege­
tazione) al 400 OOOe accompagna il testo. Dal punto di visto geografico quel insie­
me è molto diverso per causa dei rilievi molto importanti (altitudine compresa tra 
200 e 4 600 m ) , della varietà dei suoli, e delle differenze climatiche tra il Nord 
a clima insubrico e il Sud ove penetrano profondamente le influenze submediterra­
nee. Le rocce primitive sono dominanti, ma il complesso di formazioni sedimentarie 
prevale nelle Alpi liguri. Il clima è abbastanza umido per causa del influsso pada­
no, eccetto nel bacino della Valle d'Aosta e la valle superiore di Susa. 

La flore della zona di studio è tra le più ricche e presente parecchie specie en­
demiche e in limite di areale. Tutte le specie in tale situazione sono segnate. 

La descrizione dei tipi di vegetazione permette di mettere in evidenza cinque pia­
ni : mediterraneo, collinare, montano, subalpino e alpino. Il piano collinare è 
diviso in tre sottotipi : supramediterraneo, medioeuropeo e alpino interno (entro-
alpino); ventisette serie di vegetazione sono stati descritti, parecchie sono sud­
divise e il totale delle unità di vegetazione della carta di vegetazione è di 45. 

Il piano mediterraneo è presente nel angolo Sud-FJst della carta lungo il litto-
rale, dunque a esterno del proprio territorio piemontese; però il piano collinare di 
tipo supramediterraneo penetra profondamente nelle colline delle Langhe e in frammen­
ti sul versante Nord delle Alpi liguri e nelle valle occidentali delle Alpi maritime 
e cozie. Il piano collinare di tipo medioeuropeo è largamente diffuso sulla pianu­
ra padana (serie alluviale della farnia QJU2.K.C.U6 Kobuh. e serie di A£tttLÓ gZuttnOòa, 
raggruppamenti riparii) e sui primi rilievi dell'arco alpino e l'insieme delle col­
line del Montferrato (seriedi QueH.cuò p2.tsia2.CL2. e di CatiplnuA b e M ^ ) ; s i deve signa-
lare il ruolo importante tenuto da Qu2.n.CUb C2.sia.to sul Montferrato. Il piano colli­
nare di tipo alpino interno e accantonato ai versante a Sud delle media Val d'Aosta 
in cui e classicamente noto per i suoi raggruppamenti xerofili. 

Il piano montano è molto differente secondo che sono considerati i massici situa* 
ti in contorno alla pianura (Prealpi) oppure le zone alpine interne che limitano la 
zona frontiera. Nel primo caso di figura l'umidità del clima favorisa le Faggete e 
le Faggete-Abetaie, tale quale le forme acidofile che predominano per causa della 
natura acide dei calcescisti e ofiolite. La serie interna di kbtcò aZba (kbt2.t2.tum) 
penetra abbastanza profondamente nelle valli : pero il fondovalle della maggior par­
te e il piano montano delle valle d'Aosta e essenzialmente colonizzato da formazio­
ni xerofili dipendente di parecchie serie di Ptnuò ò yZv 2.Ò tritò e più part icolamente 
della serie alpina interna sviluppata nel alta valle di Susa e nella valle Ghisone. 

http://kbA.et2.tVim
http://p2.tsia2.CL2
http://C2.sia.to
http://kbt2.t2.tum
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Il piano subalpino è spartito tra la serie subalpina di V-iddCL abldk mezzanamente 
presente, una serie subalpina di Abl&6 alba ancora più localizzata, e essenzialmen­
te la serie di Latilx - Vlnuò Cambra che penetra abbastanza profondamente in direzio­
ne della pianura padana sui alti rilievi. Al piano alpino i raggruppamenti su silice 
sono dominanti e del resto uguali alle associazioni delle Alpi occidentali. 

Le associazioni e le serie analizzate permettono oltre che di dare una visione 
sintetica dei principali piani vegetazionali, di definire quatro differenti settore 
fitogeografici sul territorio studiato : a) il settore delle Langhe-Montferrato, b) 
il settore padano occidentale della pianura stessa; c) il settore piemontese ester­
no che corrisponde alle Alpi umidi e sotto diviso in tre sotto settori (insubrico 
occidentale del Lago Maggiore alla Dora Baltea, torinese della Dora Baltea alla Val 
Varaita, piemontese meridionale della Val Varaita alle Alpi liguri; d)il settore en-
tro-alpino brianzonese rappresentato nel medio e alto bacino della Dora Baltea e 
suoi affluenti (Alta valle d'Ossola, bacino della Formazza, Val d'Aosta a monte di 
Chatillon), l'alta valle di Susa sopra d'Exilles e qualche parte più interne delle 
valle nelle Alpi cozie. Le interessanti interpenetrazioni di formazzioni peri-e en-
tro-alpino dovute alla complessità del rilievo non permette alla scala della carta 
di vegetazione di discernere una zona di Alpi intermedie (Zwischenalpen al senso de­
gli autori orientali) tra i settori c) et d). 

I. LE MILIEU PHYSIQUE 

Les Alpes piémontaises constituent un ensemble biogéographique très o-
riginal. De nombreux travaux qu'il ne nous est pas possible de citer ici en totali­
té leur ont été consacrés; nous les indiquons dans la bibliographie annexée à la 
présente note. 

Mentionnons toutefois, parmi ceux qui concernent plus particulièrement 
la biogéographie, une liste synthétique des séries de végétation piémontaises (OZEN-
DA, 19 71), une description de ces mêmes séries dans une étude plus récente intéres­
sant l'ensemble de l'arc alpin (OZENDA et WAGNER, 19 75), des études détaillées de la 
végétation des Alpes maritimes et ligures (BARBERO et coll.) , une synthèse de la Pro­
vince de Cuneo (BONO et BARBERO, 1976) et les travaux de GIORDANO et coll. sur les 
Alpes turinoises. 

Dans le présent travail seront envisagés les caractères phytogéographi-
ques originaux de la végétation des Alpes italiennes entre le lac Majeur, à 1'extré­
mité Nord-Ouest du territoire étudié, et le col de Cadibone au Sud-Est où se situe 
la limite géographique unanimement admise par les géographes entre les Alpes et les 
Apennins. 

La région envisagée ici appartient à peu près complètement à 1'unité 
administrative dite région du Piémont. 

Par contre, par sa végétation, elle se partage entre deux unités prin­
cipales, précédemment définies par OZENDA, (1966) et correspondant aux domaines in-
traalpin et padan; si le premier domaine appartient à un ensemble bien caractérisé 
et homogène, le second au contraire est directement soumis aux influences climati­
ques très variées de la plaine du Pô qui déterminent en son sein des secteurs bien 
différents. 

De plus, sur leurs marges méridionales, les Alpes piémontaises subis­
sent les influences floristiques Ouest et Est méditerranéennes. Ces particularités 
ont permis à OZENDA (1966) de décrire pour la végétation méditerranéenne (s.l.) de 
Provence et des Alpes maritimes un domaine ouest-subméditerranéen auquel est ratta­
ché le secteur haut-provençal où dominent les séries de végétation nord-ouest-médi­
terranéenne. Plus récemment BARBERO, BONO, OZENDA (19 70) ont défini un ensemble où 
se manifestent déjà les influences méditerranéennes orientales, qui couvre les par­
ties méditerranéennes des Balkans et de l'Italie et a valeur de domaine (BARBERO, 
1972). A cette dernière unité appartiennent le secteur préligure décrit par OZENDA 
(1966) et le secteur des Langhe-Montferrât défini par BARBERO (1972). 

En ce qui concerne l'arc piémontais les prospections n'étaient pas suf­
fisamment avancées pour envisager, du moins jusqu'à présent, le problème de son dé­
coupage en secteurs et de ce fait un seul secteur piémontais était distingué. Les 
recherches que nous avons entreprises - de 1970 à 1976 - sur 1'ensemble des Alpes 
piémontaises rendent aujourd'nui possible la caractérisâtion des différents secteurs 
de cette région. 

Nous envisagerons successivement ici l'étude des séries de végétation 
du Piémont, étage par étage, et nous poserons dans un deuxième temps le problème des 
secteurs biogéographiques de cette région. 

Dans la mesure où elles éclairent 1'interprétation de la Biogéographie 
de ces Alpes, les grandes lignes de la géographie physique des Alpes piémontaises 
sont résumées par les figures 1 à 3. 
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Fig.l.- Carton hypsométrique. (la courbe de niveau 500 m délimite 
assez nettement la montagne par rapport à la plaine du Pô). 

II. LE MATERIEL FLORISTIQUE ET SA VALEUR BIOGEOGRAPHIQUE 

A. LES ESPECES ENDEMIQUES 

Considérées dans leur ensemble, les Alpes piémontaises figurent sans 
aucun doute parmi les régions floristiquement les plus riches du territoire alpin. 
Leur partie sud, qui appartient aux Alpes maritimes et ligures est particulièrement 
privilégiée. 

PAWLOVSKI (19 70) a publié un catalogue des espèces endémiques des Al­
pes. Sur la base des travaux de cet auteur et aussi de nos prospections floristi-
ques et d'une révision approfondie de la répartition des espèces endémiques ouest-
alpines, nous proposons pour les endémiques présents dans les Alpes piémontaises la 
liste suivante : 
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Cristallin (granites, 
gneiss) 

Schistes lustrés 

Rhyolites 

Roches vertes 
(ophiolites) 

Sédimentaire divers 
(calcaires, schistes, 
flysch,surtout tria-

' sique et crétacé) 

Pliocène de la plaine 
du Pô 

Alluvions quaternaires VJ 

*.*.*.*• Glaciaire 

Fig.2.- Le carton lithologique dressé 
d'après la Carte Géologique de la Fran­
ce à 1/1 000 000, indique la prédomi­
nance des terrains siliceux, apparte­
nant notamment au grand complexe des 
schistes lustrés. Elle entraine une 
prédominance des séries acidiphiles 
dans tous les étages, et le dévelop­
pement remarquable des châtaigneraies 
dans l'étage collinéen. 

•Endémiques des Alpes maritimes et ligures présents en Piémont : 
MlnuaKtla 6cdl^olla, Sllcnc campanula, lbcKl6 nana, Hc6pcKl6 6ub6lnuata> Hcllantkc-
mum lunulatum, PKlmula allloncl, Ml chôme xi a, plpcKclla, Vkytcuma balbl6i, CaKduu6 
acmclll,. VK.ltllla.Kla. moggKldgcl, Tkla6pl llmo6 ellaefiollum, Sllcnc coKdlfiolla, Vio­
la valdcKla, Saxl^Kaga filoKulenta, Votcntllla valdcKla, Gallum tendac, Scncclo pcK-
6 0 ont. 

•Endémiques des Alpes cottiennes : 
MlnuaKtla lanccolata, EupkKa6la 6ongconl. 

•Endémiques des Alpes graies : 
EupkoKbla glbclllana, Actkloncma tkomaàlanam, Kchlllca kau6kncchtlana, Acklllca 
kcKba-Kota 66p. ctcnopkylla, Vlantku6 alpc6tcK 66p. lo.Kc6ch.il. 

•Endémiques des Alpes pennines : 
Aly66um aKgenteum, CentauKea vallc6laca, Scncclo unlfiloKu6. 

http://VK.ltllla.Kla
http://lo.Kc6ch.il
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de 500 à 700 mm 

de 700 à 1000 mm 

de 1000 à 1500 mm 

de 1500 à 2000 mm 

plus de 2000mm 

DOMODOSSOLA (300m) 

VARALLO(453m) 

BIELLA (412m) 

TURIN (260m) 

FOSSANO(393m) 

CUNEO (555mi 

SUSE(5l3m) 

AOSTE (583 m) 
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• Endémiques 1 iguro­cottiens : 
Vtllotrlckum hallml&ollum* Sedum al¿lnae{ollum* Ahperula kexapkylla, VKi.mu.la. mar­
ginata*, Campanula bertolae òòp. bertolae, Aconltum bugnati, Vrunuò briganti acá, 
Eupkorbla valllnlana, Oreockloa 4 còlerloIdeò . 
•Endémiques des Alpes cottiennes aux Alpes graies : 
Ceraòtlum lineare, Arabio pedemontana, Campanula elatineò. 
•Endémiques des Alpes graies aux Alpes pennines : 
Sempervlvum grandini o rum, Votentllla grammopetala, Campanula exclòa. 
•Endémiques des Alpes cottiennes aux Alpes pennines : 
Saponaria lutea, Aly¿>¿um alpestre, Thalòpl òylvlum, Koelerla álpico la, Saxífraga 
valdenòlò. 
•Endémiques des Alpes maritimes aux Alpes graies : 
Vlantkuò fiurcatuò* Vrlmula pedemontana, Volygala comoda ¿>&p. pedemontana, Campanu­
la òtenocodon, fritillaria tubl^ormlò. 
•Endémiques des Alpes maritimes aux Alpes pennines italiennes : 
Hugennlnla tanaceti{olla, Sempervlvum burnatl, Sempervlvum alllonel, Saxífraga pe­
rlnwtrun+fÊM* C /•» v ; / * rt r, À : * .„ o .„ < ~ À n t r\u : * — .. J : : ,1 «. — : . / ~ ~ : J ­ a ̂  j. ~ „ 
g£ac¿a£¿¿, Koelerla brevl&olla. 
•Endémiques des Alpes orientales pénétrant dans les Alpes piémontaises : 
ìklnuartla ckerlerloldeò 6&p. rioni qui atteint les Alpes pennines, Hleraclum porrl­
{ollum (avec ornòtro alpina) qui touchent la Valle Sesia. 

В. LES ESPECES EN LIMITE D'AIRE 
Outre leur richesse en endémiques les Alpes piémontaises, offrent de 

très nombreuses espèces orophiles en limite d'aire que nous avons pu ici encore ré­
unir dans différents groupes. 
­Groupe d'espèces orophiles en limite d'aire dans les Alpes ligures italiennes : 

­ Vlo.uh.o6pch.mum aubth.lacum, Buplcuh,um pe.tn.ao.um, Vlantago fau6 сел ccnh , Adc­
noktylcb Icucopkylla, Ccntaunca unl£loh.a, Alburn nah.cl66liloh.um, Hcllctoth.lckon 
6 ctaccum tHcllctoth.lckon 6 cmpch.vlticn6 , Gcntlana vlllah.611, Campanula alpc6th\l6, Be­
h.ah.dla 6ubасаиПб, Alckcmllla 6ub6cnlcca, Alckcmllla pcntapkylla, A6th.agalu6 £octl­
du6 , Eh,ynglum alplnum, Ehynglum 6plna alba, V cdlculah.16 h.06ca, Galium kclvctlcum, 
Ccntauh.ca hhapontlcum, 0nonl6 6th.lata, Lcpldlum ph,atcn6c, Mch.onlca allloncl, Achil­
lea hch.ba­h.oba, Gnaphallum hoppcanum. 
­Groupe d'espèces orophiles en limite d'aire dans la haute vallée de la Stura di 
Démonte : 

­ Saxlfah.aga bl^lona, Llgu6tlcum ^onulaccum, Campanula tyh6oIdea, Achil­
lea nana, Sau66uh.ca do.pn.oooa, Gcum h,cptan6. 
­Groupe d'espèces orientales présentes dans les Alpes maritimes et ligures piémon­
taises : 

­ A6plcnlum ^1ббит, Vlanthu6 ath.onubo.nb, Cytl6u6 polyth.lchu6, Vo.ntah.ta 
enneaphyIlo6 ,Vc6tuca dlmoh.pha, Hlgh,ltella cah.no.Hana, Hcllo6pch.ma alpo.6th.l¿ , Sym­
phyteum bulbo6um, GcKanlum mach.o hklzum, Oòtya cah.po.nl ¿ o H a , Vcuccdanum hchootl,An­
chura banellch.1. 

P̂résentes aussi dans le secteur provençal. 
Fig. 3.­ Le carton pluviométrique ci­contre montre que les précipitations sont partout abondantes 
(sauf dans les vallées intraalpines : Haut et Moyen Val d'Aoste, Haut Val de Suse), mais que leur 
quantité et leur régime varient fortement d'une extrémité à l'autre de l'arc piémontais.Maximales 
dans la région des lacs insubriens (2 mètres par an en certaines localités, même à basse altitude) 
elles diminuent progressivement en allant vert le Sud (mais avec un maximum secondaire dans les Al­
pes maritimes). A cette diminution vers le Sud correspond, dans la répartition saisonnière, l'ap­
parition d'un creux estival de plus en plus prononcé et qui donne au climat de la province de Cu­
neo un caractère subméditerranéen. Cest,celui­ci, plus peut­être qu'une différence de températu­
re, qui explique la remontée d'espèces ordinairement qualifiées de "thermophiles", remontée favo­
risée en outre par des affleurements calcaires plus importants dans cette région qu'ailleurs. 
Les huit diagrammes ombrothermiques sont extraits de l'Atlas de Walter­Lieth; 
notations classiques de cet ouvrage. 

http://VKi.mu.la
http://Vlo.uh.o6pch.mum
http://pe.tn.ao.um
http://nah.cl66liloh.um
http://hch.ba-h.oba
http://do.pn.oooa
http://ath.onubo.nb
http://Vo.ntah.ta
http://cah.no.Hana
http://cah.po.nl
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­ G r o u p e d ' e s p è c e s o r i e n t a l e s p r é s e n t e s d a n s les A l p e s p i é m o n t a i s e s : 
­ Vlnub mugkub (A.II. et Susa), Tkcblum montanum, Qucncub ccnnlb fQucncub 

iontancbl, Tnliollum pannonlcum (Alpes ligures et Maira) , Enlca cannca, Hlgnttclla 
conncllana, Ce.ntausi2.a alplna (Valle Susa), Vnaxlnub onnub, Cytlbub klnbutub , кьрс­

nula kcxapkylla, Cytlbantkub nadlatub (Valle Toce, Valle Sesia) kntcmlbla lanata 
(Valle Maira). 

­ G r o u p e d ' e s p è c e s a r c t o ­ a l pi n é s p r é s e n t e s d a n s les A l p e s m a r i t i m e s et l i g u r e s p i é ­
m o n t a i s e s : 

­ Kobncbla canlclna, T о filcldla boncallb, Saxl^naga ccnnua, Rkynckobpona 
alba, Saxtiraga adbd2.nd2.nb, Vnobcna notundliolla, Cancx caplllanlb, Cancx blcolon, 
Cancx buxbannt, Enlopkonum alplnum, Votcntltla finutlcob a. 

­ G r o u p e d ' e s p è c e s s t e p p i q u e s r a r i s s i m e s p r é s e n t e s d a n s les v a l l é e s i n t e r n e s A o s t a 
S u s a : 
A o s t a : Kockla pnobtnatafkbtnagalub alopccunoZdcb ( A . ccntno­alplnub ) , kbtnagalub 

схьсариь, kndnobacc bcptcntntonaltb . 

S u s a : Vnaba пстопоьа, kbtnagalub aubtntacub, Tntbctum cavantllcbl. 

S u s a ­ A o s t a : Voa cannlollca, kbtnagalub onobnycktb , (aussi en Valle Stura di De­
monte) , Onobma taunlcum. 

C AIRES D'AUTRES ESPECES BIOGEOGRAPHIQUEMENT IMPORTANTES 
1) Les Genévriers. 
Six des sept espèces de genévriers de l'Europe occidentale existent 

dans les Alpes piémontaises. 
­ Junlpcnub communia est présent sur l'ensemble de leur territoire de­

puis l'étage collinéen jusqu'à l'étage montagnard. Junlpcnub nana est localisé par­
tout à l'étage subalpin. 

Par contre Junlpcnub bablna se rencontre dans deux ensembles de valeur 
biogéographique différente . Dans la haute vallée de la Stura di Démonte il coloni­
se trois stations toutes situées dans la série supérieure de Vlnub b yIvcbtnlb. 
Au contraire dans le val d'Aosta,la vallée Sesia (Alagna) et la haute vallée du To­
ce (val Formazza) il prospère dans les groupements des séries intraalpines de Plnub 
bylv2.btn.lb et de Vlcca ablcb. 

­ Junlpcnub 0xyc2.dn.ub est lui aussi très localisé. Il est très rare 
dans la Doire Ripaire entre Susa et Bussoleno et plus fréquent dans les Langhe (Bor­
mida di Spigno et di Millesimo). 

­ Junlpcnub pkocnlcca est encore bien représenté dans les Alpes mariti­
mes piémontaises ­ Valle Gesso ­ Basse vallée de la Stura di Démonte. Mais il de­
vient une grande rareté en Valle Susa (MONTACCHINI et CARAMIELLO, 1969). 

Des populations présentant les caractères de Junlpcnub k2.mlbpkacn.lca 
existent en Valle Stura et sur les Alpes ligures piémontaises. 

2) Le Buis. 
Alors que dans les Alpes françaises du Sud le Buis est extrêmement répandu 

dans les Alpes piémontaises au contraire il fait figure de grande rareté.Cest dans 
leur partie méridionale qu'il est de loin le plus fréquent avec plusieurs stations 
dans le Tanaro et la Vermenaqna et dans les parties inférieures des vallées Grana 
et Maira. 

Au Nord de celles­ci Buxub bcmpcnvlncnb est beaucoup plus localisé. Il 
occupe toujours des stations rupicoles;c'est le cas en Valle Susa dans la zone di 
Cravere (GIORDANO et MONDINO et ail., 1974) et en Valle Sesia sur les falaises do­
minant Varallo. 

3) Le Genêt cendré. 
Cet arbuste toujours lié aux substrats marno­calcaires n'apparaît que 

dans la partie méridionale de l'arc piémontais. Très commun en Valle Maira où se si­
tue sa limite septentrionale il est très rare en Valle Grana mais redevient extrê­
mement fréquent de la Valle Stura à l'Ouest à celle du Tanaro à l'Est. Il est assez 
localisé dans les Langhe. 

http://adbd2.nd2.nb
http://bylv2.btn.lb
http://0xyc2.dn.ub
http://k2.mlbpkacn.lca
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Les pénétrations méditerranéennes. 
Lès espèces eu-méditerranéennes constituent dans les Alpes piémontai-

ses soit des colonies très localisées, soit au contraire des populations denses qui 
jouent un rôle non négligeable dans le tapis végétal. Nous ne mentionnons ci-après 
que les plus importantes mais il en est de très nombreuses. Aux espèces localisées 
il faut rapporter les peuplements résiduels de Chêne vert de l'Orrido di Chianoc-
Valle Susa - (MONDINO, 1966) de Rata g/iavcolcn* à Susa (MATTIROLO, 1907), d'Kpkyl-
lantcò mo nò Y)cileno lò des Langhe méridionales, de la Valle Susa (ABBA, 1973) et des 
Alpes de Brescia. 

Parmi les espèces plus répandues on peut citer les peuplements impor­
tants de : 
Spaltlum junccum du Sud de Langhe, du Montferrât (Abbazia di Vezzolano, Berzano 

San Pietro, Rivalba), de la basse vallée d'Aosta (entre Veres et 
Bard). 

Tkymu/ù vulgatilà du Sud des Langhe, de la région de Garessio dans le Tanaro et sur­
tout du Val d'Aosta (Valtournanche entre Bruson et Berzin, Chatil-
lon, Montjovet, entre Chambave et Nus, St-Vincent). 

Clòtuò 6 alvi co {¡0 Ittiò du Sud des Langhe dans les Bormida di Spigno et di Millesimo, 
des collines de Turin et de Rocca di Condove dans la vallée Susa 
(MONTACCHINI et CARAMIELLO,1969). 

Esitca arborea de la Bormida di Spigno (Dego, Cairo Montenotte) et du col de Cadi-
bone. 

Raocuò aculeatuò des Valle Susa (Caselete - San Didero - San Ambrogio) Aosta ( à 
Ivrée), de la Valle Sesia, de la Valle d'Ossola et du lac Majeur. 

RU6CLU> kypogloòòum de la basse vallée du Pesio. 

III. DESCRIPTION SOMMAIRE DES SERIES DE VEGETATION 

Nous supposerons connue la notion de Série dynamique de végétation, au­
jourd'hui d'usage courant, et nous donnerons seulement ici pour chaque série des in­
dications succinctes sur sa répartition et ses particularités dans les Alpes piémon-
taises. Par contre nous renvoyons, pour la description précise des séries et des 
groupements qui leur appartiennent, à nos travaux antérieurs et notamment à OZENDA 
1966; BONO, BARBERO et OZENDA 19 73; OZENDA et WAGNER 19 75. 

A. ETAGE MEDITERRANEEN 
Nous ne mentionnons ici que pour mémoire cet étage qui n'est représen­

té que dans le Sud-Est de notre carte, dans la partie ligure, et ne passe pas en ter­
ritoire piémontais. Son aire correspond à celle de l'Olivier. 

Cet étage comprend dans la carte quatre séries : 
- Série de Ccratonla Alllqua (Caroubier). 

Cette série, qui caractérise l'étage thermoméditerranéen et n'est bien 
développée qu'au Sud du 41e parallèle, est ici à l'état fragmentaire et représentée 
seulement par quelques éléments floristiques thermophiles, sur des pentes rocheuses 
voisines du littoral. 
- Série de Vlnab kalepen&lb. 

Elle correspond (OZENDA, 1954 et 1966) à la partie la plus chaude de 
notre étage méditerranéen caractérisée par Rlàtacla lentlbcuh, \kyrtah communia, Arl-
harum vulgarc,Hyparrkcnla hlrta, H. contorta. Il s'étend entre 0 et 400 m. d'altitu­
de environ, sur substrats relativement meubles (schistes). 
- Série méditerranéenne de Qucrcu* pubet> cent*. 

Elle occupe la partie supérieure de l'étage mésoméditerranéen. Son fa­
ciès typique, tel qu'on l'observe plus à l'Ouest dans les Alpes maritimes françai­
ses, est une Chênaie mixte calcicole à Qjucrcu* pube6cen& accompagné de Quercub llcx. 
Mais dans l'arrière-pays niçois apparaît, sur terrains friables, marneux notamment, 
ou sur grès, un faciès à Vlnub mebogent>li> dominant. Ce type à Pin devient, pour des 
raisons édaphiques, prédominant en Ligurie. Parmi les espèces préférentielles de la 
série figurent Vl&tacla lentlbcub, J unlperu* oxyccdru6, Rkamnu& alatcrnué, Vhllly-
KCO. mcdta. 

file:///kyrtah
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- Série de Populus alba. 
C'est une végétation édaphique développée le long des cours d'eau dans 

leur partie inférieure (ici dans la basse vallée de l'Arroscia). L'aspect de bois 
riverain est devenu rare, la série étant presque partout très dégradée. 

B. ETAGE COLLINEEN 
L'étage collinéen des Alpes piémontaises comprend deux unités fonda­

mentales. ( BARBE RO, BONO, OZENDA, 1973) qui correspondent l'une au Collinéen de ty­
pe supraméditerranéen et l'autre au Collinéen de type médioeuropéen; il s'y ajoute 
une Chênaie pubescente intra-alpine. 

B1 - ETAGE COLLINEEN DE TYPE SUPRAMEDITERRANEEN 
Il est caractérisé par la pénétration d'espèces thermophiles, dont une 

partie appartient au cortège méditerranéen. Il peut s'élever sensiblement plus haut 
sur les pentes que le Collinéen médioeuropéen, surtout dans le Sud du Piémont. Son 
importance décroît graduellement vers le Nord, mais il y remonte encore assez loin, 
sur les adrets du Val de Suse et du Val d'Aoste notamment, à des altitudes modérées 
toutefois. 

Nous avons précédemment proposé de distinguer deux "races géographiques" 
différentes dans cet étage : un type supraméditerranéen occidental auquel nous avons 
rapporté la série supraméditerranéenne occidentale et la série interne de Quercus pu­
bescens et un type supraméditerranéen oriental dans lequel il faut placer la série 
supraméditerranéenne orientale de Quercus pubes cens, la série de \x0strya carpini-
{olla et la série de Quercus cernió. 

Ce schéma nous paraît devoir être parfaitement retenu pour la majorité 
des séries. Il appelle toutefois en ce qui concerne la végétation de la série inter­
ne du Chêne pubescent quelques précisions qui seront exposées plus loin. 

Les types supraméditerranéen occidental et oriental sont séparés par un 
certain nombre d'espèces différentielles. C'est ainsi qu'au premier,il faut surtout 
rapporter Buxus s empervlrens, Junlperus phaenlcea, Genista cinetica, Sorbas domesti­
ca ; au second,il convient d'associer Ostrya carpini{olia, Quercus cernió, Vraxlnus 
ornas, Cytisus hirsutas. 

Bien que les séries collinéennes de type médioeuropéen soient,et de loin, 
les plus largement développées en Piémont, les séries supraméditerranéennes n'en oc­
cupent pas moins de belles enclaves, notamment dans les Alpes maritimes et ligures 
et surtout dans les Langhe. 

- Série supraméditerranéenne occidentale de Quercus pubescens. 
Très localisée, elle est représentée par des Chênaies à Buis avec Sor-

bus domestica, Cytisus sesslli^ollum, Primula columnae, Laburnum vulgare et liée aux 
substrats calcaires des vallées Grana, Maira et du Tanaro en amont de Bagnasco. 
- Série supraméditerranéenne orientale de Quercus pubescens. 

Bien représentée sur le versant sud des Alpes ligures, et dans les Lan­
ghe, le Tanaro, la Vermegnana, le Gesso, la Stura di Demonte, la série devient plus 
rare au Nord de cette dernière vallée. Elle existe néanmoins dans la Doire Ripaire 
jusqu'à Susa, dans la Doire Baltée jusqu'autour de Verres-St-Vincent, ainsi qu'en 
quelques points des Alpes biellese notamment dans la région de Strona, en Vercelle­
se vers Borgo-Sesia, Romagnino-Sesia, Varallo-Sesia, et à Arona dans la partie Sud 
du lac Majeur. Dans la Doire Ripaire entre Gravere et Chiomonte cette Chênaie est 
infiltrée fréquemment par Acer opalus, Jlex aqui^olium, Taxas baccalà. Une réparti­
tion aussi irrégulière de la série s'explique surtout par la rareté des substrats 
calcaires dans les zones collinaires des Alpes piémontaises du Nord. Si cette série, 
en effet, peut apparaître localement sur substrat siliceux, elle y est cependant a-
lors nettement concurrencée par la sous-série thermophile à Celtls austraits de la 
Chênaie acidophile que nous étudierons ci-après. Néanmoins dès que l'on atteint (au-
delà de la bordure Est de notre feuille) le lac du Lugano et qu'affleurent les sub­
strats calcaires, la série supraméditerranéenne orientale de Quercus pubescens de­
vient la règle générale sur tous les adrets. 

Deux sous-séries ont été distinguées : 
. une sous-série normale ( 1'Orno-Quercetum pubescentls typicum, KLIKA., 1938) ; 
. une sous-série inférieure, dans laquelle apparaissent diverses espèces méditer­
ranéennes : Junlperus phoenlcea en faciès rupicoles dans les Valle Stura et Gesso; 

Juniperus oxycedrus, Quercus llex, Leuzea contrera, Clstus salvlae^o-
llus en Valle Doire Ripaire entre Condove et Susa ; Spartlum junceum 
en colonies importantes en basse Valle d'Aosta entre Verres et Bard; 
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RUACU* aculeatu* dans toute la Valle Sesia aussi bien dans cette sé­
rie que dans la sous-série thermophile à Celtl* au*trait* de la Chê­
naie acidophile. 

Il faut noter que c'est à cette sous-série inférieure que doivent être 
rapportées les Chênaies vertes et les olivettes que l'on retrouve beaucoup plus à 
l'Est, autour du lac de Garde notamment (OZENDA, 1966 et 1970, BARBERO, 1972). 
- Série d'0*trya earptnl^olla. 

Sur l'ensemble du territoire cartographie et du Sud-Est au Nord-Est on 
la trouve : 

1°) très développée dans les Alpes ligures, sur le versant Nord dans 
les parties moyennes des Bormida di Spigno et di Millesimo et moins abondante dans 
le Belbo, une partie du haut Tanaro et de la Corsaglia et sur le versant méditerrané­
en de ce massif. 

2°) Après une interruption correspondant aux zones de l'Ellero et du 
Pesio, de nouveau mais en noyaux disjoints dans les parties inférieures de la Verme-
nagna, du Gesso et de la Stura di Démonte. La série,absente entre la Valle Grana et 
le lac Majeur, devient la règle générale aux expositions Nord-Ouest et Est à partir 
du lac de Lugano, puis sur les lacs de Côme, Iseo et Garde. 
- Série du Quercii* eerrt* 

Elle est plus localisée encore que la précédente puisqu'elle n'existe 
4ue ucins les Langhe. 

Cette série se développe toujours sur sols profonds en ambiance submé­
diterranéenne. Elle est caractérisée par Vhy*o*permum eornublen*ef Cytl*u* htr*tita*, 
var. genulnu,*, Anémone trl^olla, ssp. alblda, Symphytum bulbo*iim. A ces espèces il 
faut adjoindre Se*lerla autumnall*, Ltnum vl*co*um, Vraxlna* orna*, présents aussi 
dans les séries orientales précédentes. 

Le Chêne chevelu peut encore, sans son cortège caractéristique,consti­
tuer, comme nous le verrons ci-après, des peuplements importants dans les Chênaies 
acidophiles du Montferrat et des groupements plus fragmentaires dans les parties in­
férieures du Valle Stura di Démonte et Maira. Ce Chêne existe aussi en individus 
isolés dans les vallées Grana (MONDINO, 1964), Susa (MONTACCHINI, 1972), Aosta à 
Ivrée (BRAUN-BLANQUET, 1961) et dans le Biellese à Graglia (TIRABOSCHI, 1954). 

B 2 - ETAGE COLLINEEN DE TYPE MEDI0EUR0PEEN 
Dans l'ensemble médioeuropéen les séries de végétation sont rapidement 

limitées en altitude : 6 0 0 m environ dans la Province de Cuneo, 4 0 0 m dans la val­
le Sesia, notamment, où se produit le passage brusque à l'étage montagnard (et plus 
particulièrement vers la Hêtraie) . La base de cet étage est désignée par de nom­
breux auteurs sous le terme de "Submontagnard". 

Nous pouvons distinguer dans cet ensemble : 
1°) deux séries liées aux sols alluviaux de la plaine padane : la sé­

rie alluviale de Qjiereii* robur et la série de Alna* glutlno*a; 
2°) deux séries correspondant aux pentes des premiers reliefs : l'une 

acidophile et très polymorphe, la série de Qjxereu* petraea, l'autre neutro-
phile et plus homogène, la série de Carptnu* betulu*. 

- Série alluviale de Quercii* robur. 
Elle n'est aujourd'hui représentée en Piémont que par quelques forêts 

reliques. 
Toutefois dans les haies qui frangent les propriétés il est encore pos­

sible de retrouver les espèces caractéristiques de la série, dont le territoire est 
maintenant occupé en quasi-totalité par les cultures et notamment par les rizières. 
- Série de Alnu* glutlno*a (définie par L. RICHARD, 1975). 

Elle constitue la plupart des ripisilves conservées dans 1'étage colli-
néen de la plaine padane, où elle occupe les sols limoneux à gley profond. Elle est 
présente également dans les Alpes du Nord mais fait défaut dans les Alpes françai­
ses du Sud. 
- Série de la Chênaie acidophile. 

Elle est liée aux substrats primitifs et représentée le plus souvent 
sur le Piémont par de vastes faciès secondaires à Châtaignier. C'est d'ailleurs en 
son sein que se localisent la plupart des Châtaigneraies fruitières. 

Il faut distinguer au moins deux sous-séries : 
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a) une sous-série thermophile à Celtls austiatts, souvent infiltrée d'espèces 
subméditerranéennes, qui prospère en aval des vallées, en frange presque continue 
depuis celle du Lanzo jusqu'au Toce et aux rives du lac Majeur et en placages dis­
continus au Sud du Val Susa. C'est dans cette sous-série que se localisent plusieurs 
colonies xérophiles d'espèces méditerranéennes étudiées par MONTACCHINI et CARAMIEL-
LO (1969). 

Dans la zone des lacs des pénétrations importantes de cette sous-série 
s'opèrent jusque vers Domodossola, Cannobio et Locarno. Les lacs d'Orta et Majeur 
étant entièrement situés sur substrat siliceux on peut penser que la végétation in­
troduite et qui caractérise selon OBERDORFER (1964) la région insubrienne (Arauca­
ria, Fatsia, Camellia, Cinnanomun, Rhododendron, Fuchsia) occupe précisément aujourd' 
hui une bonne partie du territoire de cette sous-série. 

Dans cette sous-série thermophile nous distinguons deux faciès, l'un à 
Queneus pub es cens dominant et l'autre à Queticus cex/tts dominant; ce dernier se ren­
contre notamment sur une bonne partie du Nord des Langhe et du Montferrat et en en­
claves dans les basses vallées de la Maira et de la Stura. 

b) Une sous-série normale à QueKcus 6 es A ¿¿¿£¿0 fia, la plus répandue et corres­
pondant au Castaneo-Quencetum sesstZt^lotiae. Cette sous-série est représentée en rè­
gle générale par un faciès à Châtaignier qui apparaît sur tous les substrats sili­
ceux et d'une manière continue entre le lac Majeur et le col de Cadibone sur l'en­
semble de l'arc piémontais. Le faciès à Chêne sessile est rarement présent à l'état 
pur; c'est le cas cependant en certains points du Novalese. Les faciès à Bouleau 
sont assez fréquents sur tous les sols superficiels où se rencontrent aussi de beaux 
peuplements à Callune. Saxotkamnus s cop&nius constitue également des fruticées im­
portantes mais surtout dans les Alpes graies et pennines; il est rare dans les Alpes 
cottiennes (Valle Pô, Varaita) et se localise seulement à quelques stations de la 
Valle Pesio dans les Alpes ligures. 

- Série du Ca/iplnus betulus. 
Elle offre une répartition très large en Piémont. On la rencontre en 

effet sur l'ensemble de l'arc piémontais sur calcaire (mull doux à stanogley) mais 
aussi comme l'a montré RICHARD (1975), sur substrat primitif (mull acide). Cette sé­
rie est très multiforme et plusieurs types peuvent être observés. 

- type à Charme, assez rare en ce sens que les taillis de Charme ont été sou­
vent remplacés par des peuplements mixtes de Charme-Châtaignier. Castanea s attva en 
effet constitue encore de beaux faciès dans cette série; 

- type à Tilleul et Frêne sur colluviums - groupements de 1'Acenl-VKaxinetum; 
- type à Tilleul et Erable surtout sur d'anciennes moraines (Acefit-Ttlietum -

groupements à Ttlta cotidata et Acei pseudoplatanus). Dans la région insubrienne en­
tre la Valle Sesia et le lac Majeur cette série présente des faciès à Itex aqulfao-
tium, Taxus baccata et Vapkne lanceola. 

B 3 - ETAGE COLLINEEN DE TYPE INTRA-ALPIN 
- Série interne de Quencus pubes cens. 

Très localisée dans les Alpes piémontaises cette série a été observée 
dans la Valle Susa en amont de Chiomonte et dans le Val d'Aoste à partir de Chatil-
lon St-Vincent. 

Les espèces arbustives caractérisant les stades de dégradations des sé­
ries supraméditerranéénnes précédemment décrites sont ici totalement absentes iBuxus 
sempexvtxens, Genlstœ ctnexea, Safiotkamnus scopaitus, Genlsta geimantca, GenJLsta, 
tinctoxia; elles sont remplacées notamment par Ben.beK.is vuZgaH.is et Hippopkae Kkam-
noides. 

La série est vraiment isolée au coeur des vallées alpines piémontaises 
et elle diffère fondamentalement, de par sa physionomie et son recouvrement, de cel­
le des niveaux médioeuropéens steppiques que l'on observe par exemple en Hongrie. 
Elle rappelle davantage celle des Chênaies méditerraneo-steppiques que l'on rencon­
tre, mais sur de vastes territoires en Anatolie notamment où prospère Q^ueKcus pub es -
cens ssp. anatolica. D'autre part,si l'on se réfère à la seule composition floris-
tique on constate que la plupart des espèces de la série interne de QueKcus pubes-
cens sont des thermophiles méditerranéennes, subméditerranéennes, et irano-toura-
niennes. 

Pour toutes ces raisons nous sommes enclin à rattacher cette série à 
l'ensemble méditerranéen au sens large, dont elle représente dans les Alpes une pé­
nétration ancienne liée aux phases interglaciaires sèches et froides (BRAUN-BLAN-
QUET, 1961). 

Si la position de cette Chênaie au sein de l'ensemble supraméditerra-
néen ne fait aucun doute, il est difficile de dire si cette unité peut être ratta-

http://Ben.beK.is
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chée au type supraméditerranéen occidental ou oriental. En effet, sur 1'ensemble des 
Alpes et mis à part quelques espèces rarissimes à aire disjointes présentes seule­
ment dans certaines vallées steppiques, la série du Chêne pubescent montre une très 
grande homogénéité et la distinction par BRAUN-BLANQUET (1961) de deux alliances 
STÏPO-POlOhl et XERO-POlOhl est basée pour l'essentiel sur des espèces caractéristi­
ques de niveau infraspécifique. Les espèces-types choisies pour caractériser ces al­
liances, et dont la plupart sont rangées dans le groupe de steppiques, ont en effet 
des aires nettement étendues et montrent le plus souvent une répartition mésogéenne. 

De l'étude synthétique de l'étage collinéen des Alpes piémontaises et 
de la répartition des séries de végétation il ressort que trois unités biogéographi­
ques peuvent clairement être mises en évidence, ce dont nous aurons à tenir compte 
plus loin pour la division en secteurs : 

- une unité méridionale entre la Valle Maira et les Langhe où apparaissent les, 
séries de l%Q*tnya catiplnlfaotta, occidentale du Queticu* pube.*cen* et du Quen.-
cu* cernl*. 

- une unité septentrionale entre la vallée de Susa et le lac Majeur, où existent 
la série orientale de Quencu* pube* cen* et la sous-série thermophile de la 
Chênaie aCidophile qui remontent très haut dans les vallées. Au sein de ces 
deux unités prospère la végétation insubrienne introduite, adaptée au climat 
doux et humide de ces territoires, et qui pénètre assez haut dans la vallée du 
Toce, et atteint Varallo en Valle Sesia. 

- entre les deux, une unité moyenne entre la Valle Varaita et le Ghisone, dans 
des conditions climatiques nettement plus froides et où les colonies d'espè­
ces méditerranéennes sont vraiment localisées au débouché des vallées sur la 
plaine (Eremo di Busca, Mt-Bracco, Bric San Brigida, Monte Olivetto à Pinero-
lo) . Dans cette unité la série orientale de Quesicu* pube*cen* fait défaut et 
les séries de CaKptnu* betulu* et de la Chênaie acidophile se partagent la ma­
jorité du tapis végétal de l'étage collinéen. 

C. ETAGE MONTAGNARD 
Une très remarquable diversité existe dans 1'étage montagnard des Alpes 

piémontaises, où nous ne distinguons pas moins de neuf séries, dont les cinq premiè­
res dans la partie externe préalpine et les quatre autres dans la partie intraalpine. 

L'importance des surfaces occupées par ces séries est très inégale. De 
prime abord, l'étage montagnard des Alpes piémontaises paraît être le domaine pres­
que exclusif du Hêtre, tandis que les Conifères, et notamment le Pin sylvestre, n'y 
jouent, contrairement aux Alpes françaises, qu'un rôle subordonné, tout au moins 
dans le domaine préalpin. 

Nous séparerons par suite nos séries en trois ensembles,dominés respecti­
vement par le Hêtre, par le Pin sylvestre,et par le couple Sapin-Epicea; nous mettrons 
à part et en premier lieu comme nous l'avons fait pour le Collinéen-Médioeuropéen, la 
végétation édaphique représentée ici par une série à Aune Blanc et Erable sycomore. 

C] - VEGETATION A DETERMINISME EDAPHIQUE 
- Série d'ktnu* tneana et d'Acer p* eudo-platanu*. 

Conditionnée par un déterminisme édaphique, elle est liée aux collu-
viums humides de bas de pente ou aux cônes de déjection de la plupart des hautes et 
moyennes vallées piémontaises fraîches. Parmi les essences les plus fréquentes ci­
tons : kce.fl p*eudo-platanu* t Tllla platyphyllo*, Ulmu* montana, Ceia*u* avlum 
(TILIO-kCEPlON). 

Au contraire dans les vallées internes se rencontrent des groupements 
importants à Populu* tnemula, Praxlnu* exel*loKf Conylu* avellana,réunis sous le vo­cable de CORYLO-POPULETUM, et qui se rattacheraient à la série interne de Plnu**yl-
ve*ttil*. 

C 2 - VEGETATION A HÊTRE DOMINANT. 
Le Hêtre, localisé à basse altitude dans les vallons frais des Langhe 

et dans les vallées des Bormida di Spigno et di Millesimo, s'étend par contre large­
ment sur tout l'arc piémontais depuis le col de Cadibone jusqu'au lac Majeur. Il y 
présente une amplitude altitudinale assez considérable puisqu'on le trouve en peu­
plements denses dès l'altitude de 700 m en ubac et 1 000 m en adret, jusqu'à 1 800-
1 900 m en certains points des Alpes maritimes et ligures (BARBERO, 1970). Par con­
tre dans les autres parties des Alpes piémontaises, en particulier septentrionales, 
dans le Biellese notamment, on peut fixer à 1 500-1 600 m seulement la limite supé­
rieure de la Hêtraie. 

http://kce.fl


152 

De plus, le Hêtre pénètre assez profondément à l'intérieur des vallées 
des Alpes ligures. Il atteint l'ubac du col de Tende, la Stura au­dessous de Pietra­
porzio, la Maira vers Stroppo, la Varaita à Bellino, le Pô au­dessus de Crissolo,le 
Pellice au­dessus de Ferrera, le Ghisone entre Mentoulles et Villareto, la Susa en­
tre Chiomonte et Novalesa. Il s'infiltre aussi très largement dans toutes les val­
lées des Alpes Graies. Il pousse dans le Val d'Aosta jusqu'à Chandepraz et dans le 
Val Gressoney jusqu'à Gaby. Il remonte la Valle Sesia jusqu'à Alagna et la vallée 
du Toce jusqu'à Foppiano. Par conséquent l'aire de Paguò òylvatlca est extrêmement 
dilatée sur l'arc piémontais, ce qui provoque une dislocation, voire un laminage des 
autres séries de végétation de l'étage montagnard. 

­ Série acidophile de Радио ¿ylvatlca. 
Elle est de très loin la plus développée en Piémont, sur les substrats 

primitifs et métamorphiques. Elle apparaît dès l'altitude de 600 à 700 m et grimpe 
en adret jusque vers 1 500 m dans le Piémont septentrional, 1 700 ­ 1 800 m dans le 
Piémont méridional. De la zone préalpine des Alpes cottiennes jusqu'au lac Majeur 
cette série est largement infiltrée en altitude par des peuplements importants à 
Rhododendron {en.Kugi.neum, \J accÀ.nlum myn.tM.ub, Macetntum vtttb­idaea, qui pourraient 
différencier une sous­série supérieure. Trois types forestiers ont pu être indivi­
dualisés au sein de la série : un type de Betula vekn.ucoba,un type à Alnub Incana, 
un type à Paguh 6 ylvattca. 

­ Série mésophile de Pagu¿ oylvatica. 
Cette série est directement liée aux substrats calcaires et aux adrets. 

Fréquemment développée dans les Alpes maritimes, ligures et cottiennes jusqu'en Val­
le Maira, elle disparaît entre la Varaita et le Ghisone pour atteindre de nouveau la 
Valle di Susa, (MONTACCHINI, 1972, GIORDANO, MONDINO, PALENZONA, ROTA, SALANDIN,, 
1974). Elle fait pratiquement défaut en Valle d'Aosta, dans le Biellese, la Valle 
Sesia et la zone des lacs d'Orta et Majeur. 

Deux sous­séries peuvent être distinguées : 
­ une sous­série inférieure thermophile(BARBERO, QUEZEL et DU MERLE, 1975,BAR­
BERO et QUEZEL 1975)correspondant aux Hêtraies d'affinités méridionales et 
développées en Piémont entre la Valle Maira et la Valle Tanaro. Cette sous­
série est particulièrement prospère dans les Préalpes françaises méridiona­
les . 

­ une sous­série normale s'identifiant dans son stade climacique au CEPHALAW­
THER0­FAGETUM. 

­ Série de Радио л ylvatlca ­ Abie& alba ( Hêtraie ­ Sapinière). 
Elle est très inégalement répartie sur les Alpes piémontaises où elle 

domine dans deux régions : 
­ au Sud, dans les Alpes maritimes et ligures, de la Valle Maira à celle du 
Tanaro, 

­ au Nord, dans les Alpes du Biellese, de la Val Sesia et du lac Majeur. 
Entre ces deux importants noyaux, la série se rencontre dans toutes les 

vallées mais elle est toujours très localisée. 
Deux types climaciques au moins reconnus dans cette série : 
. un type à Радио seul,de loin dominant; 
. un type à Abtei> ableò (Val Soana, Val Sesia, Val Toce). 

C3 ­ VEGETATION A PIN SYLVESTRE DOMINANT. 
La distribution du Pin sylvestre est en revanche très irrégulière sur 

tout l'arc piémontais et la signification dynamique de cette essence est très dif­
férente. 

Le Pin, par exemple, est exclu de très nombreuses vallées : Corsaglia, 
Ellero, Pesio, Gesso, Varaita, Pô, Pellice, Stura di Ala, Stura Grande, Orco, Soa­
na, Chiusella, Sesia. 

Dans d'autres il est présent mais il intervient très souvent en faciès 
des Chênaies pubescentes ou des Hêtraies comme c'est le cas dans les Langhe, le Ta­
naro, la Vermenagna, la Stura. 

Mais souvent le Pin individualise de belles séries de végétation. 

http://%7ben.Kugi.neum
http://myn.tM.ub


153 

- Série mésophile de Vlnu* *ylve*trl*. 
Elle correspond à la Pineraie à Erica carnea que nous avons observée 

en divers points des Alpes maritimes piémontaises (Valle Grana au-dessus de Monte-
rosso, Valle Maira entre Stroppo, Celle di Macra et San Damiano (CHARPIN et SALANON, 
1972). La série est présente en Valle Susa dans les régions dfOulx et de Savoulx, 
mais la bruyère est très rare; une seule localité. On la retrouve dans les Pinèdes 
de la Doire Baltée sur la rive droite de la vallée. De nouveau Erica carnea devient 
abondant dans les pinèdes de la Valle Toce (Val Vigezzo vers Santa-Maria Maggiore, 
Val Divedrò vers Trasquera) et dans le Val Cannobina. Comme en Maurienne (BARTOLI, 
1966) cette série montre une répartition à la fois préalpine (au sein de l'aire du 
Vaga* *ylvatlca) et intraalpine. 
- Série supérieure de Vina* * ylve*trl* . 

Sur le versant piémontais des Alpes maritimes cette série est locali­
sée aux adrets des Valle Maira, Stura, Vermenagna, Tanaro. 

Le Pin sylvestre peu abondant et parfois accompagné du Pin à crochets, 
végète sur des garrigues à Cytl*u* proo trata*, Cyti*u* polytrlcku*, Junlpcra* nana, 
Junípera* heml*phaerlca, lavandaia vera du VlhiO-JUUJVERO-CVTíSlOU (BARBERO et QUE-
ZEL, 1975). 

Cette série montre de très larges affinités avec les groupements homo­
logues de la Péninsule ibérique s'intégrant au VIUO-JUMVERETEA (RIVAS-MARTÍNEZ , 
1966). Il s'agit là sans doute d'une forme marginale d'un complexe montagnard d'af­
finités méditerranéennes encore mal connu et localisé ici uniquement dans la partie 
méridionale des Alpes piémontaises. 
- Série intra - alpine de Pinus *sylvestris. 

Caractérise pour l'essentiel la partie centrale, à climat plus conti­
nental, de la zone étudiée. Elle apparaît dans le Ghisone dans la région de Fenes-
trelle, dans la Valle Susa, de Savoulx, Bardonecchia et Signols. Dans ces deux der­
nières vallées s'observent les deux types climaciques 0N0BRVCH1V0-VWETUM et VESCHAMP-
SIO-VIUETUM; le Pin est alors souvent associé à Vina* uncinata. 

Mais c'est certainement dans la vallée d'Aosta que les pinèdes de Pin 
sylvestre sont les plus spectaculaires. Deux associations principales sont observa­
bles \V OHOmVO-VIHETUIÀ et 1' ASTRAGALO-J Uhi 1VERET UM SABJhiAE VTUETOSUM Br.-Bl. 1961. 
Junípera* *ablna est en effet, très abondant dans cette vallée associé à Cotonea*-
ter Integerrima, Arcto*tapkyllo* uva-ur*l, Junlperu* nana, Junlperu* communi*. 

C4 - VEGETATION A SAPIN ET EPICEA DOMINANTS. 
La répartition de 1'Epicéa appelle par son irrégularité les mêmes re­

marques que celle du Pin sylvestre, avec cependant des localisations géographiques 
très différentes. 

1°) Au Nord, 1''Epicéa est extrêmement répandu dans la partie la plus 
continentale des vallées depuis le Val d'Aoste où il domine partout, aussi bien dans 
le lit majeur du fleuve que de ses affluents, jusqu'au Val Sesia où il est très a-
bondant au-dessus de Pioda et au Toce en amont de Domodossola. 

Dans toute cette vaste région l'Epicéa succède à l'intérieur des val­
lées au Sapin qui, au contraire, est largement dominant sur la frange préalpine, 
mais peut néanmoins se présenter en ubac dans la zone interne. Le Sapin, était en 
particulier extrêmement développé autrefois dans tout le Biellese d'où il a été é-
vincé par l'homme (TIRABOSCHI, 1954); des peuplements résiduels de cette essence 
existent encore cependant en quelques points. 

2°) Au Sud du Val d'Aoste, les Pessilres sont plus fragmentaires. 
C'est le cas en Val Soana, dans l'Orco vers Chiesa, en Valle Susa au Gran Bosco di 
Salbertrand (MORANDINI et al. 1969) et dans les Valle Gesso et Stura (BARBERO,BONO, 
OZENDA, 1973). La limite de l'Epicéa dans les Alpes piémontaises méridionales se si­
tue au colle del Prel en Val Pesio. 
- Série interne de Able* alba (Série de la Pessière-Sapini ère). 

C'est de loin celle qui, en zone intermédiaire, présente la plus large 
répartition dans les Alpes piémontaises : en effet, elle succède généralement dans 
la partie moyenne des vallées aux diverses séries de Vagu* * ylvatlca qui montrent 
elles, une distribution préalpine, c'est-à-dire externe. 

Cette série occupe la plupart des vallées des Alpes piémontaises à 
l'exception de celles de la Vermenagna dans les Alpes ligures et des Stura de Viu 
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et Grande dans les Alpes graies. Dans ces trois vallées en effet, le Hêtre est par­
tout dominant dans l'étage montagnard. 

Dans ce même étage, dans la partie moyenne c'est-à-dire entre les Alpes 
cottiennes et les Alpes pennines, se rencontrent de très nombreux Mélézeins qui 
constituent à notre avis des stades de substitution de cette série. Les relevés flo-
ristiques que nous en possédons ne diffèrent en rien, en effet,de ceux des Pessières 
Sapinières piémontaises. 

A l'échelle de la carte, les différents faciès ( à Sapin, à Epicéa, et 
les Mélézeins de substitution) n'ont pu être distingués; 
- Série intraalpine de Vtcca abtc¿>. 

Elle regroupe les Pessières sèches d'adret à AH.cto6tapky¿o6 uva-uH,6t, 
3untpcH.u6 nana, Macctntum vttt6 ¿daza, 3untpcn.u6 6abtna. Cette série est particuliè­
rement prospère dans toute la Valle d1Aosta où elle succède, dans la partie supérieu­
re de l'étage montagnard, à la série intraalpine du Pin sylvestre. Des Pessières de 
ce type existent encore dans la haute Valle Sesia vers Alagna et dans le haut Anti-
gorio (Toce) au-dessus de Formazza. 

L'étude synthétique des séries de végétation montagnardes montre que 
plusieurs ensembles peuvent être distingués au sein de cet étage. 

- l'un méridional encore très nettement marqué par les influences 
méditerranéennes et s'étendant du col de Cadibone jusqu'à la Valle Maira. Dans ces 
régions apparaissent la série supérieure du Pin sylvestre et la sous-série thermo-
phile de la série mésophile du Hêtre; 

- l'autre septentrional développé entre la Valle d'Aosta et le lac 
Majeur et au niveau duquel les Pessières sont représentées dans les différents ty­
pes déjà définis pour les Alpes. 

- Enfin un ensemble intermédiaire entre la Valle Varaita et celle de 
l'Orco. La série intraalpine de l'Epicéa fait défaut et les quelques Pessières qui 
se rencontrent notamment vers Chiomonte en Valle Susa sont très localisées. 

On retrouve donc pour 1'étage montagnard des coupures très proches de 
celles qui ont été proposées pour l'étage collinéen. D'autre part, alors que le col-
linéen interne était limité aux deux seules vallées de la Doire Ripaire et de la 
Doire Baltée, le montagnard interne existe dans beaucoup d'autres : 

- série du Pin sylvestre (vallées Ghisone, Susa, Aosta) , 
- série intraalpine de l'Epicéa (vallées Aosta, Sesia, Toce). 

D. ETAGE SUBALPIN 
Sur les Alpes piémontaises/1'étage subalpin occupe une frange altitudi-

nale comprise en règle générale entre 1 500 et 2 000-2 200 m. Mais ce sont là natu­
rellement des moyennes et la limite inférieure de cet étage présente des fluctua­
tions assez importantes. Ainsi par exemple on peut fixer localement le plancher du 
subalpin à 1 400 m dans la haute vallée du Toce alors que celui-ci débute autour de 
1 600 m, voire plus, dans les Alpes maritimes et ligures. 

Quatre séries de végétation très inégalement réparties se partagent cet 
étage : 

- la série subalpine d%Abtc6 atba qui apparaît au Nord, (région in-
subrienne) et au Sud (Alpes maritimes et ligures) du territoire cartographie; 

- la série subalpine du Vtcca abtc6 qui se développe surtout dans 
les Alpes pennines; 

- la série de Vtnu6 mugku6, avec ou sans Vinu6 unctnata, qui appa­
raît pour l'essentiel dans les Alpes maritimes et à un moindre degré dans la vallée 
de la Doire Ripaire; 

- la série intraalpine de Vtnu6 ccmbn.a et de Lanlx dcctdua qui est 
présente dans tout l'ensemble de l'arc montagneux piémontais, depuis la partie Nord-
Ouest de l'Argentera jusqu'à la haute vallée du Toce. Cette dernière série est ca­
ractérisée assez souvent par des landes asylvatiques où interviennent partout Rko do -
dcndfion {cH.H.ugincum, Vaccinium uligino6um, 3unipcH.u6 nana et moins régulièrement Em-
p2.tn.um kcHmapkH-odttum et loth2.L2.uH.ta pH.ocumb2.n6. Toutefois, ces deux dernières espè­
ces apparaissent de façon à peu près constante entre le Viso et les différents re­
liefs des Alpes pennines. 
- Série subalpine de Abic6 alba. 

Nous avons antérieurement reconnu et mentionné (BARBERO et BONO, 1970) 
la large répartition de ce groupement, que KUOCH avait le premier décrit (1954) des 

http://p2.tn.um
http://loth2.L2.uH.ta
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Alpes insubriennes sous le nom de Rh.odosie.to-kbietetum . Sa fréquence, l'existence 
de groupements dérivés, nous ont ensuite conduits (BARBERO, BONO et OZENDA,1973) à 
en faire le climax d'une série qui nous paraît être vicariante de la classique sé­
rie subalpine de l'Epicéa en deux régions : 

- sur le versant piémontais du Mercantour et dans les Alpes ligures,où 
l'Epicéa fait défaut; 

- dans les Préalpes du Biellese, du Sesia, de la Toce et du Val d'An-
zasca, où le climat "océanique" favorise le Sapin au détriment de l'Epicéa, ainsi 
que l'avait déjà supposé TIRABOSCHI (1954). 

Entre les deux, le groupement n'a été observé que dans le Val Germanas-
ca. 
- Série subalpine de Vicea cible.*. 

Elle fait totalement défaut dans les Alpes maritimes italiennes et les 
Alpes ligures, ainsi d'ailleurs que dans les Alpes cottiennes. Cette série par con­
tre est bien représentée dans le Val d'Aoste où elle est à son optimum et dans la 
partie la plus continentale des vallées de la Sesia et du Toce au-dessus de Domodos­
sola. 

La série subalpine de l'Epicéa peut être subdivisée en deux sous-séries: 
- une sous-série mésophile correspondant aux Viceetum *ubalpinum,\J ac­

cintelo* um my titilli (Pessière à myrtille) et au Viceetum *ubalplnum ade.no/otyle.tooLim 
(Pessière à hautes herbes). Dans le Val d'Acctc cette sous série montre tous ses élé­
ments floristiques avec Ll*tesia ovata, Lycopodium annotlnum et Llnnaea boreali* etc.. 

- Une sous-série xérophile représentant la Pessière d'adret à busserò-
le {Viceetum *ubalplnum vacclnleto*um viti* idaeae). Cette sous-série apparaît entre 
le Val d'Aoste et la vallée du Toce. 

- Série de Rina* muqhu* (avec ou sans V. aneinata). 
- De répartition orientale, Rina* mughu* est ici sur ses limites et n'exis­

te qu'en deux noyaux disjoints : 
. l'un méridional, de loin le plus important, apparaît dans les Alpes de Cuneo-
Valle Stura, Gesso, Vermenagna, Pesio, Tanaro ; 

. l'autre septentrional est vraiment réduit dans la haute vallée de la Doire Ri -
paire (MONTACCHINI, 1972). 

- Le Pin à crochets (P. aneinata) quant à lui apparaît en beaux peuple­
ments dans le haut Tanaro, la Stura vers Berzegio, la Maira vers Maddalena et Acce-
glio, le Pellice au-dessus de Ferrerò et Villanova, le haut Ghisone, la Doire Ripai-
re sous le Mt-Genèvre, la haute vallée de l'Orco vers Bagnetti, la vallée d'Aosta 
vers Champorcher et Chandepraz, la vallée Toce près de Domodossola (Moncucco, Alpi 
Veglia) et la vallée Divedrò au-dessus de Trasquera (MONTACCHINI, 1968). 

Il faut noter en outre qu'un hybride Vina* mughu* x Vinu* uncinata a été 
observé en divers points de l'Argenterà et dans la Valle Pesio, pour les Alpes mari­
times, dans la vallée de Champorcher, la Valtournanche, la Valtellina, le Val Ferret 
en vallée d'Aosta, en un seul point de la Valle Sesia, et dans le Val Divedrò en al­
lant vers le Simplom. 

Seul le Pin mugho individualise une série de végétation particulière où 
les espèces oroméditerranéennes sont nombreuses ainsi que les graminées sclérophyl-
les méditerranéennes de pelouses écorchées (BARBERO, 1968; BARBERO, 1972). Cette sé­
rie spécifiquement calcicole occupe les adrets, ses affinités sont grandes avec les 
groupements homologues des Apennins (MIGLIACCIO, 1966) et des Balkans (HORVAT,1950). 

Par contre dans les Alpes maritimes aux ubacs le Pin mugho participe aux 
Rhodoraies et aux Vacciniaies. De la sorte deux ensembles pourraient être distingués 
pour les peuplements de Pin mugho : l'un thermophile, d'affinités méditerranéennes 
s.l., l'autre d'affinités septentrionales alpines. 

Le Pin à crochets, par contre, apparaît assez souvent en zone intra-
alpine. Il en est ainsi de la Valle Maira à la vallée du Toce, et c'est donc aux 
sous-séries xérophile et mésophile de la série Cembro-Mélèze qu'il convient de rap­
porter les groupements qu'il constitue. 
- Série intraalpine de Rina* cembra et de larix decidua. 

Dans les Alpes piémontaises le Mélèze présente la même écologie que dans 
les Alpes françaises. Ainsi, il participe à plusieurs groupements forestiers de l'é­
tage montagnard et constitue de ce fait des faciès de nombreuses séries. On le trou­
ve ainsi dans la série acidophile du Hêtre , dans la série mésophile du Pin sylves­
tre, dans la série intraalpine de l'Epicéa. Mais, c'est certainement dans la série 
Pessière-Sapinière (Vicea abie*-kbie* alba) qu'il offre, dans l'étage montagnard son 
développement optimal. 

11 
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Plusieurs enseignements peuvent être tirés de la répartition des Lari-
çaies à Rhododendron sur l'ensemble des Alpes piémontaises. Ainsi dans les Alpes ma­
ritimes et ligures l'aire de la série est morcellée ; elle débute dans la haute val­
lée du Gesso di Entraque et se poursuit, toujours très laminée dans les autres afflu­
ents du Gesso. La série prend de l'importance sur la rive droite de la Stura entre 
Pietraporzio et l'Argenterà. Absente de la Valle Grana, elle domine indiscutablement 
en Val Maira et en Val Varaita. Puis son aire se réduit sensiblement dans le Pô et 
le Pellice et se dilate de nouveau dans le Ghisone et la Doire Ripaire. Dans les 
vallées de la Stura di Viu et du Lanzo, les Hêtraies remarquablement développées en 
amont des vallées et même en altitude compriment assez sensiblement l'aire du RH0V0-
RETO-VACCIHIETUM L A R I CETOSUM. Dans l'Orco, Latiix decidua s'étend largement; il en est 
de même dans tout le Val d'Aosta. 

Par contre sur toutes les Alpes du Biellese soumises à de fortes préci­
pitations, comme dans les parties moyennes de la Sesia et du Toce au moins jusqu'au 
niveau de Domodossola les Mélèzéens à Rhododendron font défaut. Il faut dépasser cet­
te dernière ville pour retrouver en abondance la série intraalpine du Latiix. 

L'Arolle quant à lui est présent d'une manière très irrégulière et il 
faut attribuer sa régression dans certaines vallées à l'action humaine. L'aire de 
cette essence dans les Alpes piémontaises a été précisée par BARBERO et BONO (197 3) 
et par HOFMANN (1970). Les peuplements les plus importants d'Arole se situent dans 
la vallée d'Aosta et dans la Valle Varaita. C ' est d'ailleurs dans cette dernière val­
lée que s'étend , autour de Casteldelfino la plus belle Cembraie d'Europe. 

Tableau : Le Pin cembro dans les Alpes piémontaises (d'après HOFMANN, 1970). 
Valeurs en hectares . On notera la nette décroissance du Pin cembro 
du Nord vers le Sud. 

Provinces Forêts avec 
Pin cembro 

Parcelles à 
Pin cembro seul 

Aoste 4 590 468 
Turin 2 555 489 
Cuneo 817 696 

L'étude synthétique des séries de végétation de l'étage subalpin des Al­
pes piémontaises nous conduit à distinguer ici encore trois zones dans le territoi­
re étudié. 

- Une zone méridionale développée entre la Stura et le Tanaro où pros­
père la série du Pin mugho d'affinités illyriques et où s'étend aussi la 
série subalpine du Sapin. 

- Une zone septentrionale entre le Val d'Aosta et le lac Majeur où le 
Subalpin est occupé en façade préalpine par la série subalpine d'Ab¿c¿ 
alba et dans les parties les plus continentales par la série subalpine 
de l'Epicéa. 

- Une zone moyenne située entre les Alpes graies et les Alpes contien­
nes où la série subalpine du Sapin est très fragmentaire et où la frange 
préalpine d'altitude entre 1 500 et 1 800-1 900 m est constituée par des 
fruticées asylvatiques à Rhododendron. Il nous semble difficile d'admet­
tre cependant pour ces territoires un climax subalpin à Hêtre étant don­
né la régularité dans les limites altitudinales du Hêtre dans toute cet­
te région : 1 500 m des Alpes cottiennes aux Alpes lepontines. De même 
les conditions climatiques padanes ne nous semblent pas compatibles avec 
le développement du ?¿nu¿> unclnata essence de lumière. Nous sommes con­
duits à formuler l'hypothèse selon laquelle les régions préalpines sou­
mises à une forte pression humaine et aujourd'hui déboisées, auraient pu 
porter des forêts de sapin. Seules les analyses palynologiques permet-' 
tront de la vérifier. 

- Aunaie verte. 
Les formations à Aune vert qui étaient assez localisées dans les Alpes 

françaises (RICHARD) notamment celles du Sud, où elles se rattachent surtout (OZEN-
DA, 1966) à la série subalpine de l'Epicéa, sont, par contre, très largement répan­
dues sur les Alpes piémontaises où elles individualisent des peuplements importants 
dans les séries subalpines du Sapin, de l'Epicéa et intraalpine du Pin cembro et du 
Mélèze. Les Aunaies vertes pénètrent également largement dans l'étage montagnard et 
notamment dans la série de Pleca exeelha et Abie¿> alba. 
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E- ETAGE ALPIN 
Il est représenté par des limites altitudinales assez variables sur l'arc 

piémontais. Ainsi entre le massif du Viso et les Alpes pennines c'est autour de 
2 000 m qu'il convient de placer le niveau inférieur de l'étage. Au contraire entre 
le Viso et les Alpes ligures le plancher de l'Alpin (BARBERO, 1972) se situe autour 
de 2 200 m. Toutefois dans cette région aux adrets et sur calcaire cette limite peut 
être placée à 2 300 m. 

Cette différence explique certainement que dans les Alpes piémontaises 
septentrionales peut être facilement discerné dans l'étage alpin un niveau altitudi-
nal inférieur à Loiéculcxia pxocumb cn6, Empetnum kexmaphxoditum, Vaccinium uligino-
6um, C2.txaH.ia div. sp. ayant certainement valeur de série. 

Trois ensembles peuvent être ainsi distingués : 
- série de l'Alpin sur calcaire 
- série de l'Alpin sur silice 
- groupements spécialisés à Loià clcuxia et Empctxum 

- Série de l'Alpin sur calcaire. 
Il est caractérisé par les associations classiquement définies par BRAUN-

BLANQUET (1950-1954), GUINOCHET (1938), BARBERO (1972). Ont été observés les groupe­
ments spécialisés d'éboulis [Thla^peion xotundi^olii) , de combes à neige [Axabidion 
c02.Kul2.a2.) de marais alcalins ( Caxicion davallianac et surtout Ca.xJ.cJ.nn bJcnlonJ A 
atX0{u6cac à partir des Alpes cottiennes). 

Pour les pelouses,1'Elynctum typique a pu être mis en évidence dans les 
Alpes ligures (BARBERO, 1972). Le climax de l'étage est caractérisé par des pelou­
ses du Cuxvulctum-Elynctohum à Caxcx cuxvula ssp. xohac qui s'encartent dans l'al­
liance Caxicion cuxvulac. 

Il est intéressant par ailleurs de noter que le Seàlexio-Avcnctum monta-
nac de répartition méridionale est relayé au Nord de la Valle Susa par un Scélcxio-
Scmpcxvixctum typique;les groupements du Nardion sont représentés dans les Alpes 
piémontaises du Sud par l'association à Alopecuxuà gcxaxdi et Ranunculu6 pyxcnacué. 
- Série de l'Alpin sur silice. 

Cette série débute par des groupements d'éboulis enrichis en endémiques 
dans l'Argentera (BARBERO, 1972) qui appartiennent à l'alliance Andxohacion alpinac. 
Les associations de combes à neige du Salicion kcxbacca existent sur l'ensemble des 
Alpes piémontaises au même titre que celles des bas marais acidophiles du Caxicion 
{ubcae. 

Les pelouses mésophiles sont bien représentées avec les associations du 
Uaxdion caractérisées par le Uaxdctum Aubalpinum répandu des Alpes ligures aux Alpes 
pennines, et le Vkytcumo-Voctum (BARBERO, 1972) localisé aux Alpes piémontaises mé­
ridionales. 

Les pelouses du Ecàtucion vaxiac montrent trois associations : 
- l'une qui apparaît des Alpes cottiennes septentrionales aux Alpes 

pennines correspond au EcAtucetum vaxiac typicum; les deux autres au contrai­
re caractérisent les Alpes cottiennes maritimes et ligures : Ccntauxco-Echtu-
cctum 6padiccac et association à Te&tuca vaxia et Votentilla valdcxia. 

Quant aux peuplements climaciques du Caxicion cuxvulac ils offrent deux 
associations principales : 

- l'une de l'alpin inférieur : le E chtucctum kallcxi avec une sous-asso­
ciation type à Ecètuca kallcxi répandue du Viso aux Pennines et une sous-as­
sociation à Téhtuca duxa répartie de la valle Maira aux Alpes ligures; 

- l'autre de l'alpin supérieur : le Caxicctum cuxvulac à Caxcx cuxvula 
ssp.cuxvulac qui parait bien représentée dans la partie septentrionale du 
territoire étudié (Valle Susa MONTACCHINI, 1966 - Alpes graies, MONDINO,1966). 

Il semble d'ailleurs (BARBERO, 1972) que dans les Alpes piémontaises mé­
ridionales l'étage alpin ne soit représenté que par son niveau inférieur. Caxcx cux­
vula ssp.cuxvula est en effet extrêmement rare et toujours très localisé. 
- Groupements à Loi*clcuxia et Empctxum. 

Ils forment des peuplements étendus sur tous les massifs siliceux entre le 
Viso et le lac Majeur où ils établissent la transition entre les étages alpin et su­
balpin et ils succèdent alors à des Rhodoraies asylvatiques au-dessus de 1 900 m. 

Deux types ont pu être distingués par RICHARD (19 75) pour les Alpes de Savoie 
et ce sont très précisément les mêmes que nous avons retrouvés dans les Alpes pié 
montaises : 

http://C2.txaH.ia
http://c02.Kul2.a2
http://Ca.xJ.cJ.nn
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- la landine à \JaccZnZum ulZgZno&um et EmpctKum kcHmapkKodZtum sur les 
pentes d'ubac froides, 

- la landine à Loi*clcuKZa pKocumbcnA sur les crêtes et les pentes ven­
tées. 

IV. LES GRANDES DIVISIONS BIOGEOGRAPHIQUES 

Du point de vue biogéographique les Alpes piémontaises participent à 
trois domaines : le domaine intraalpin, le domaine padan et un domaine que nous ap­
pelons italo-dinarique et qui s'étend des Alpes maritimes à la Yougoslavie (BARBERO, 
1972) et dans lequel s'insèrent le secteur préligure (OZENDA, 1966) et le secteur 
des Langhe-Montferrât. 

A. DOMAINE INTRA-ALPIN 
Dans les Alpes piémontaises ce domaine est représenté dans trois étages 

altitudinaux différents : 
- l'étage collinéen, avec la série intraalpine du Chêne pubes-

cent présente en haute vallée de Susa et en val d'Aoste; 
- l'étage montagnard, avec la série intraalpine du Pin sylves­

tre dans les vallées Ghisone, Susa et Aosta et la série intraalpine de VZcca abZcb; 
- l'étage subalpin, avec la série intraalpine de PZnu& ccmbKa 

et de LaKZx cuKopca. 
Les deux premiers étages sont d'ailleurs caractérisés par des éléments 

steppiques tout-à-fait remarquables comme KockZa pKOAtKata et AàtKagaluA alopccuKoZ-
dct>, khtKagalub cxt>capu& et kndKobacc 6 cptcntKZonalZà en Valled'Aosta, kbtKagaluh 
au&tKZacu6 en Valle di Susa, Poa caKnZolZca et Erijùlmum cancbccnh à Susa et Aosta. 

Dans ces séries certaines espèces jouent un rôle très important comme 
par exemple JunZpcKuA AabZna qui forme avec BcKbcKZb vulgaKZ* le fond floristique 
dominant des fruticées. 

Au domaine intraalpin appartiennent encore les séries intraalpines de 
l'Epicéa et intraalpine de PZnuà ccmbKa etdeLaKZx dccZdua. 

On peut constater en outre que si dans les Alpes françaises le colli­
néen et le montagnard internes existent déjà dans des vallées relativement méridio­
nales comme le Guil, Argentière, Guillestre, etc.. en Piémont par contre les grou­
pements internes ne sont importants qu'à partir du Ghisone et sont, par conséquent 
nettement décalés vers le Nord. Cette différence est certainement due à l'influence 
du climat padan qui agit très largement encore vers l'intérieur des vallées cottien-
nes méridionales, notamment par un rapport de précipitations important se traduisant 
par une plus grande océanité de ces vallées du Sud et favorisant ainsi les séries de 
type externe. 

B- DOMAINE PADAN 
Il occupe la plaine du Pô et les contreforts piémontais et lombards oc­

cidentaux depuis le lac de Lugano jusqu'aux Alpes maritimes et ligures. 
Plusieurs secteurs caractérisent ce domaine : 

- le secteur padan 
- le secteur insubrien 
- le secteur piémontais septentrional 
- le secteur piémontais méridional. 

- Le secteur padan. 
Inféodé à la plaine ce secteur est le domaine d'élection de la Chênaie 

Frênaie à Qa2.Kc.aa KobuK (Q.. pcdunculata) qui fait place sur les promontoires à des 
Chênaies à QucKcub hch&ZlZiloKa et à QucKcui> ccKKZh (TOMASELLI, 1968, 1970). 

Les limites géographiques de ce secteur, largement influencé par l'hom­
me sont marquées aujourd'hui par les marges de la plaine padane au contact des pre­
miers contreforts collinéens. 

file:///JaccZnZum
http://Qa2.Kc.aa
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- Le secteur insubrien. 
Il s'étend entre le lac de Lugano et la vallée d'Aoste, encore que dans 

cette dernière vallée le Val Gressoney soit à rattacher au secteur insubrien. Du 
point de vue géologique les substrats siliceux dominent et du point de vue climati­
que les précipitations sont très importantes. 

La végétation collinéenne se répartit dans deux types de séries : la 
série acidophile des Chênes et la série du Charme. 

La première s'identifie au groupement climacique H1ERAC10-TEHlilFLORÏ-
QUERCEim {= dUERCO-BETULETUM IhlSUBRÏCUM) OBERDORFER, 1964 ; la seconde correspond 
au SALI/IÖ-FRAXIMETUM, OBERDORFER 1964. 

Ce secteur offre aussi dans le Montagnard d'importantes Hêtraies acido— 
philes du LUZULO-VAGJOH (LUZÜL0 NIVEAE-FAGETUM Br.-Bl. 1950) et de belles Pessières-
Sapinières de 1'ABIETETÜM ALBAE KUOCH 1954 en zone intermédiaire. L'étage subalpin 
est caractérisé par des Sapinières à Rhododendron. 

En outre la végétation collinéenne de ce secteur montre un remarquable 
développement des espèces laurifoliées introduites ( Camélia, Rhododendron, Fatsia) 
qui diffèrent de celle des lacs plus orientaux (Corne, Iseo, Garde) où dominent Cu-
pfi2.à&u6, Btota, Olca. 

Fig.4.- Carte des Domaines et des Secteurs phytogéographiques proposés 
pour les Alpes piémontaises 
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- Le secteur piémontais septentrional. 
Il débute à la vallée de l'Orco et se poursuit jusqu'à celle de la Va-

raita. Les influences médioeuropéennes y sont nettement marquées. 
La série de la Chênaie acidophile n'est représentée que par la sous-sé­

rie normale. La série du Charme est bien développée avec des types à CaKpinuà b2.tu-
tu6, Tilia coKdata, Ac.2.K p6 2.udoplatanu6 , AC.2.K plataneid2.6 . 

Dans ce secteur les Hêtraies acidophiles sont largement dominantes; el­
les offrent à leur niveau altitudinal supérieur un important développement deRkodà-
dcndxon {<LKK.UQtnzum et Vaccinlum vitiù-idaea. 

La frange préalpine correspondant à l'étage subalpin est souvent chau­
ve, de sorte qu'il est difficile d'indiquer quelle était l'essence dominante de cet­
te zone. 

" Le secteur piémontais méridional. 
Il débute dans la Valle Maira au Nord et s'étend jusqu'à celle du Ta-

naro au Sud-Est. Ce secteur a reçu l'apport d'espèces apenniriiques et méditerranéo-
montagnardes. 

Son originalité réside dans la coexistence à son niveau de groupements 
d'origine médioeuropéenne et méditerranéenne : on doit mentionner parmi les premiers, 
la série de la Chênaie acidophile et la série du Charme, parmi les seconds les sé­
ries supraméditerranéennes occidentale et orientale du Chêne pubescent et la série 
de l'O&tKya. 

L'étage montagnard est caractérisé par d'importantes Pessières-Sapiniè-
res et par des enclaves de la série supérieure du Pin sylvestre. 

C- DOMAINE ITALO-DINARIQUE (Nord-Est subméditerranéen) 

Ce domaine défini par BARBERO (19 72) est représenté dans les Alpes pié-
montaises par deux secteurs : 

- le secteur préligure, le secteur des Langhe. 
- Le secteur préligure. 

Il est caractérisé sur la haute chaîne méridionale par des groupements 
de la série du Pin mugho, au Subalpin, à l'étage montagnard par la série supérieure 
du Pin sylvestre, au Collinéen notamment dans le Tanaro par la série de l'OàtKyaet 
les séries orientale et occidentale du Chêne pubescent très largement dominantes au 
niveau du tapis végétal. En outre les Hêtraies thermophiles sont très développées 
dans ce secteur, de même que les Hêtraies-Sapinières qui correspondent à une asso­
ciation spéciale l'AWEMONO TRIFOLÎAE-FAGETUM (BARBERO, 1970). 
" Le secteur des Langhe. 

Les conditions climatiques de ce secteur (températures moyennes annuel­
les assez élevées, précipitations beaucoup plus faibles que dans tous les autres sec­
teurs étudiés) ont favorisé le développement d'une végétation de type supraméditer-
ranéen qui est à peu près partout dominante. Les essences médioeuropéennes ( Fagiu, 
Qu2.Kc.u6 KobuK) se cantonnent dans les vallons, ainsi que les groupements de l'Ostry-
aie. 

Les collines, nombreuses dans cette zone, se partagent entre la série 
orientale du Chêne pubescent et la série du Chêne chevelu. 

En outre dans ce secteur les espèces méditerranéennes sont très abon­
dantes et constituent des colonies xérophiles : 3unlp2.Ku6 oxyc.2.dKu6 , SpaKtlum jun-
czum, Cl6tu6 6alviae,{ollut>, EKica anboKca, Vihtacia t2.K2.bint.ku6, Thymus vulgaKi*, 
Apkyllantkeé mon6p2.H2.n6l6, SatuK&la montana, T2.uc.Klum polium. 

http://Qu2.Kc.u6
http://t2.K2.bint.ku6
http://mon6p2.H2.n6l6
http://T2.uc.Klum
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